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1 La fouille archéologique a précédé la création d’un lotissement, au sud du bourg, à la
suite d’autres,  aménagés dans les années 1990 puis 2010. Elle s’est déroulée sur une
superficie  totale  de  10 200 m2,  répartie  en  deux  zones.  Outre  quelques  objets
préhistoriques, elle a permis la mise au jour en zone 1 de fossés liés à un établissement
laténien  fouillé  en 2014  et,  en  zone 2,  des  fossés  ceinturant  l’établissement  antique
diagnostiqué en 2017.
2 En zone 1, les fossés dessinent les côtés nord et est d’un enclos qui jouxte les tranchées
du diagnostic.  Une part  se  trouve sous  les  lotissements  actuels,  une autre  dans  un
secteur non prescrit. Il ne s’y voit pas de mobilier, mais sa forme et sa position font
penser qu’il continue la chaîne d’enclos laténiens du Bougon. Des fossés marquant des
limites plus orientales appartiennent vraisemblablement à la même phase.
3 Dans  la  même zone,  d’autres  fossés  dessinent  les  côtés  sud et  est  d’un enclos  plus
récent, mais non daté. Une part se trouve, là aussi, sous les lotissements actuels. Il est
dessiné par deux fossés parallèles, chargés en pierres et en blocs calcaires. Cette masse
conduit à restituer un mur ou un talus parementé dans l’intervalle des deux fossés.
Dans la  mesure où aucun vestige ne peut  lui  être  associé,  il  est  impossible  de dire
quelles  sont  la  fonction et  la  datation de cet  enclos  maçonné.  En zone 2,  les  fossés
dessinent  un  ensemble  plus  complexe.  Une  part  se  trouve,  là  encore,  sous  les
lotissements actuels. Trois phases semblent ressortir. La première correspond à des
fossés  très  modestes,  marquant  très  probablement  des  limites  agraires :  cette
parcellisation peut être mise en relation avec l’établissement du Bougon, pour lequel
elle constituerait un prolongement. La deuxième phase correspond à des fossés un peu
plus larges, un peu plus profonds, et souvent pourvus de mobilier : ils dessinent l’enclos
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qui ceinture l’établissement antique. Enfin la troisième phase correspond à des fossés
comparables faisant un nouvel enclos, créé au nord du précédent et, par conséquent,
couvert par les lotissements.
4 Aux fossés de l’établissement antique sont associées les traces ténues d’un bâtiment sur
poteaux et sablières. L’édifice couvrant un peu plus de 30 m2 pourrait constituer une
habitation. Il est entouré de deux fours domestiques et de rares fosses, mais aucune
construction annexe, cave ou cellier, puits ou citerne n’est présente. Les dépotoirs se
résument à de maigres concentrations de tessons, d’os et de coquilles découvertes dans
les fossés de l’enclos. Malgré cela, deux fumoirs ou séchoirs en pierre terminent la liste
de l’équipement immobilier : leur usage reste inconnu mais leur présence, tout à fait
originale pour l’ancienne Basse-Normandie, est peut-être un indice déterminant quant
à  la  fonction  de  l’établissement.  Quoi  qu’il  en  soit,  celui-ci  apparaît  d’ores  et  déjà
comme l’un des plus humbles parmi ceux connus dans la campagne de Caen pour le
Haut-Empire : occupé dans la deuxième moitié du Ier s. ou la première moitié du IIe s., il
est en effet contemporain des villae, mais aussi de divers établissements qui connaissent
alors une forte expansion.
5 À proximité, un ensemble funéraire se réduisait aux deux crémations reconnues lors du
diagnostic.  Elles  restent  cependant  douteuses,  puisque  aucun fragment  d’os  n’a  été
découvert dans les urnes. En outre, celles-ci ne se trouvaient pas déposées dans des
fosses individuelles, mais dans des recreusements d’un fossé éloigné.
6 Enfin, il  faut ajouter aux phases anciennes une phase récente,  dont on retrouve les
principales structures sur le plan cadastral de 1808. Il s’agit de deux chemins, l’un de
desserte qui reliait Graye à Banville et Sainte-Croix-sur-Mer, l’autre d’exploitation qui
s’avançait  dans  les  champs  depuis  le  bourg.  Le  premier  à  l’est  a  laissé  nombre
d’ornières dans les galets, mais le second à l’ouest n’est aucunement perceptible dans le
limon : son tracé ressort néanmoins de diverses fosses qui ont été creusées, semble-t-il,
dans ses abords immédiats.
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Fig. 1 – Vue de l’un des deux fumoirs ou séchoirs découverts
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